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Dimanche matin 13 novembre 2011      







     André Constant

VIVRE COMME DES SAINTS  

(1 Pierre 1 : 13-21)
(5e de la série dans 1 Pierre : 

Espérance pour demain, confiance pour aujourd’hui)

Introduction
Il existe un sport qui demande beaucoup de préparations et qui a gagné en popularité depuis plusieurs décennies, celui de l’alpinisme. L'alpinisme est une pratique sportive de la haute montagne qui repose sur différentes techniques de progression.  Même sans expérience, des grimpeurs peuvent réussir à atteindre le sommet d’une montagne s’ils sont bien équipés et bien accompagnés. Mal équipés ou mal conseillés, c’est la mort ou des accidents sérieux qui les attendent. Comme des alpinistes doivent se préparer pour escalader une montagne, un enfant de Dieu doit s’équiper pour affronter un monde hostile ou indifférent à Jésus-Christ. Dans le fond de notre cœur, nous désirons vivre une vie sainte, mais nous nous sentons souvent démunis et faibles pour faire face à tout ce qui est contraire à la volonté d’un Dieu saint. Dans sa bonté, Dieu ne nous laisse pas sans ressources. 
Dans le cadre de notre série de prédications dans la première épître de Pierre, intitulée : Espérance pour demain, confiance pour aujourd’hui, dans les 12 premiers versets du 1er chapitre, nous nous sommes penchés sur l’espérance que Dieu nous accorde, sur l’héritage qu’il nous réserve et sur la grandeur du salut glorieux qu’il a pourvu par les souffrances de Jésus pour nous à la croix. Nous arrivons à une section pratique importante de la lettre (1 : 13 à 2 : 3) où l’apôtre nous présente une liste d’exhortations, d’encouragements à vivre une vie sainte, à marcher selon notre identité : puisque nous avons été choisis par Dieu pour le salut, nous sommes ses élus, ses consacrés, ses enfants mis à part pour son service, nous devons vivre comme des saints, marcher comme des chrétiens. Dieu nous équipe pour vivre de façon à lui plaire dans tout ce qui caractérise notre quotidien. Ce matin, concentrons-nous sur 3 des 4 ressources adéquates qu’il a mises à notre disposition pour vivre une vie sainte : une parfaite espérance, une obéissance dans la sainteté et une saine crainte dans notre conduite.   
1. Vivre avec une parfaite espérance (v 13) 
Dieu a d’abord mis à notre disposition une parfaite espérance. Nous avons examiné de près le thème de l’espérance lors de la 1re prédication de cette série. Selon, Hébreux 11 : 1, la foi est associée de très près à l’espérance : La foi, c’est l’assurance des choses qu’on espère…. Quand Pierre emploie l’expression « C’est pourquoi », il indique que puisque vous êtes bénis et que vous avez reçu une espérance vivante, vivez en la mettant en pratique : ayez une parfaite espérance! Ce n’est pas l’espérance d’un meilleur salaire, d’un mariage sans difficulté ou d’une vieillesse en santé dont il est question. L’objet de cette espérance, c’est la grâce de Dieu pour nous quand Jésus reviendra. Ce que nous possédons déjà n’est qu’un avant-goût de tout ce qu’il a préparé pour nous. L’anticipation de ce qu’il nous réserve doit nous pousser à persévérer dans notre espérance. Pour jouir pleinement de ce qui nous attend lors de son Retour, il nous faut vivre maintenant en accord avec les valeurs qui plaisent à notre Dieu. Nos pensées doivent être préparées pour passer à l’action. 
Affermissez votre pensée est traduit par ceignez les reins de votre entendement (Segond), et mobilisez vos facultés mentales (NBS). C’est inspiré du fait qu’à l’époque, on portait la tunique qu’on laissait flotter quand on était chez soi, mais qu’on attachait lorsqu’on travaillait ou marchait. Pierre veut ainsi nous encourager à un exercice mental. Jetez vos regards vers l’avenir en fixant votre espérance sur ce qui vient et en étant sobres, maîtres de vous-mêmes. Si nous ne sommes pas sobres, notre esprit devient intoxiqué et confus, incapable de prendre des décisions sages. Autrement dit : sois vigilant,  avec l’espérance certaine du retour de Christ, je veux vivre ma vie en conséquence. L’espérance parfaite est donc la 1re ressource avec laquelle Dieu m’équipe pour vivre comme un saint. 
2. Vivre dans une sainte obéissance (vv 14-16)
Les versets 14 à 16 nous en donnent une 2e : une sainte obéissance ou une obéissance dans la sainteté. 

On ne peut plus vivre comme on le faisait dans le passé. Si vous êtes parents, vous vous attendez à l’obéissance de vos enfants. Nous aimons et admirons une famille où les enfants marchent en accord avec leurs parents. De la même façon, notre obéissance est la preuve de notre foi (Rom 16 : 26). 
Par définition, nous sommes des enfants de Dieu, Dieu est notre Père (v 17). Nous avons changé d’affiliation! Dans son sens négatif, obéir signifie que nous cessons de faire certaines choses que nous avons pratiquées dans le passé. Nos désirs ont changé avec notre conversion et notre repentance. On ne retourne pas dans nos anciens péchés. Notre ignorance nous laissait croire qu’il n’y avait pas de problème à faire certains choix ou à étouffer notre conscience (voir Ép 4 : 17, 18 et 1 Th 4 : 5).
Nous n’étions pas pleinement conscients du mal que nous faisions. Nos désirs étaient des passions qui ne nous satisfaisaient pas. Maintenant comme enfants de Dieu, nous n’avons plus l’excuse de l’ignorance!  Si je ne veille pas sur mon cœur, il y a une foule de désirs qui peuvent revenir et prendre le contrôle de ma vie. 

Le côté positif de l’obéissance est la sainteté, de désirer ressembler au Seigneur dans sa nature même : « mais de même que celui qui vous a appelés est saint, soyez saint dans toute votre conduite, puisqu’il est écrit : Vous serez saint, car je suis saint » (v. 15, 16). Au lieu de me conformer au monde et à ses désirs destructeurs, je dois me conformer à Dieu, puisque la sainteté fait de lui un être unique dans l’univers, incomparable, mis à part de toutes les autres créatures, pur et opposé au mal. C’est une citation de Lv 11 : 44. Lorsqu’il a fait cette promesse au peuple d’Israël, son honneur et sa nature étaient en jeu. La sainteté, c’est l’expression de sa nature. Dieu ne t’a pas sauvé d’abord pour toi, mais pour lui, pour que tu lui appartiennes en propre, consacré et séparé pour lui. Cette sainteté affecte non seulement ma relation avec lui, mais ma relation avec tous ceux et celles qui m’entourent.  Ma conduite, c’est un ensemble d’attitudes, de gestes, de paroles qui ont des conséquences envers les autres. Elle inclut autant ma conduite de voiture que mes rapports avec mon épouse ou mon mari, mes voisins, mes collègues de travail, la caissière à l’épicerie et la serveuse au restaurant. Je ne vis pas séparé du monde, isolé, mais dans ce monde avec une conduite différente. Je démontre le caractère de Dieu aux autres (voir 2 : 12 et 3 : 16). En fait, nous devons vivre selon la vocation que nous avons reçue. C’est un processus qui prend du temps et qui peut nous décourager. Dieu sait faire du ménage même dans nos placards et nos espaces de rangement! 
Lisons 2 Cor 6 :16 à 7 : 1.  Ainsi, devenons ce que nous sommes : marchons dans une sainte obéissance! Laissons Dieu transformer chaque domaine de notre vie. 
3. Vivre dans la crainte de Dieu le Père et par la mort du Fils (vv 17-21)   
Pour vivre comme un saint, je suis appelé à vivre dans l’espérance, dans l’obéissance, mais aussi dans une grande révérence. Dieu est à prendre au sérieux! Comme son enfant, j’ai l’habitude de m’adresser à Dieu le Père dans mes prières pour mes besoins. C’est l’image de la famille. Il aime tous ses enfants et il est juste. 
Dieu ne se laisse pas impressionner par les évaluations que les humains font, par le pouvoir ou par les honneurs des grands de ce monde. Il ne souffre pas non plus de faiblesse paternelle qui le pousserait à user de favoritisme. Puisque je prie un Dieu impartial, qui ne juge pas selon les apparences, mais qui regarde au cœur, je dois marcher dans la crainte de Dieu pendant mon séjour sur la terre, parce que je devrai rendre compte pour mes œuvres, pour la fidélité avec laquelle j’aurai employé ce qu’il m’a confié tout au long de ma vie.  Il juge chacun selon ses œuvres. Je ne dois pas perdre de vue la nature de celui que je prie. Je ne peux pas dire : ma façon de vivre est secondaire, j’ai le salut, j’ai mon billet pour le ciel, je suis une personne pratiquante, je viens à l’église le dimanche et je fais ce que je veux du lundi au samedi. Dieu me pardonnera tout après ma mort ou à la dernière minute. Le prier sans le prendre au sérieux est un non-sens. Cette crainte de Dieu est un grand respect pour lui. C’est par amour pour mon Père céleste que je désire lui plaire.  Ce n’est pas une terreur paralysante, mais elle contient un élément de saine peur.  Un fils aimé craint son père! Des versets 18 à 21, Pierre nous dit en pratique une grande vérité : ne pas rechercher la sainteté pour ma vie est en fait une insulte pour Jésus-Christ et pour sa mort au Calvaire pour nous. C’est de rejeter la valeur inestimable de son sacrifice. Pierre fait appel à un motif supérieur pour  nous inciter à marcher dans la crainte de Dieu : notre rédemption en Christ. Nous avons été rachetés à un prix qui dépasse toute mesure. Il rappelle à ses lecteurs qu’ils sont des rachetés, des anciens esclaves qui ont recouvré leur liberté. Ils avaient à l’esprit, la sortie d’Égypte du peuple d’Israël, du passage de l’esclavage à la liberté pour servir Dieu dans la Terre promise ou encore, celle du retour en Israël de l’exil à Babylone. Par nature, nous sommes des esclaves. Notre esclavage au péché nous a été transmis par nos parents, sans que nous ne le demandions et en plus, ils nous ont aussi montré des façons de pécher. Les péchés sont bien souvent transmis d’une génération à l’autre. Qu’il s’agisse de la paresse, de la convoitise, de l’adultère ou de l’ivrognerie, ils sont répétés de père en fils et de mères en filles.  C’est une vaine manière de vivre, c’est vide! Nous avons ainsi été libérés par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache pour vivre une nouvelle vie. Un racheté ne vit plus comme un esclave. En effet, l’Agneau de Dieu a payé la rançon que le péché exigeait. Il était le seul être humain qui n’ait jamais péché! Son sang précieux était la rançon la plus dispendieuse que quelqu’un pouvait verser pour nous libérer, plus que tout argent ou or dans ce monde. Pierre met l’accent sur le coût de cette rançon. Ce n’est pas une mort banale ou ordinaire comme on en lit le récit dans les pages nécrologiques des journaux. C’est un sacrifice unique, qui dépasse ceux de tous les agneaux offerts sous l’Ancienne Alliance. Quand je considère le prix que ma rédemption a coûté, comment pourrais-je refuser de vivre une vie sainte dans la crainte de Dieu? Si son sang est si précieux, c’est parce que Jésus a vécu une vie parfaitement sainte (Héb 7 : 25-27). « Il a été désigné d’avance, avant la fondation du monde, et manifesté à la fin des temps, à cause de vous » (v 20). 
Tout a été planifié dans l’éternité passée, selon le grand plan de rédemption de Dieu. L’Agneau de Dieu s’est incarné sur cette terre il y a 2000 ans pour nous. Cette manifestation est pour nous, pour notre bien, à la fin des temps ou dans les derniers temps qui ont commencé lors de sa première venue et qui se termineront lors de son retour. Au v 21, l’apôtre précise que Dieu a accepté avec faveur le sacrifice de son Fils en le ressuscitant d’entre les morts et lui donnant la gloire à sa droite. Ceux qui ont cru, qui ont placé leur confiance en Christ pour leur salut, sont les récipients de la grâce de Dieu qui nourrit notre foi et notre espérance. 

Conclusion
Puisque Dieu a ressuscité son Fils, rien n’est trop difficile pour lui ou hors de son contrôle! (Rom 8 : 31-34). Nous n’avons rien à craindre concernant notre équipement pour vivre comme des saints. Nous avons une parfaite espérance, une obéissance et une crainte de Dieu qui nous permettent de servir Christ. Dans quel domaine Dieu veut-il te faire grandir en sainteté ces jours-ci? 
